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COMMUNICATIONS.

Mode de fixation des étiquettes sur les bocaux de collections
,

PAR Mlle F. CoUPIN.

Dans les collections constituées de pièces en bocaux, une question impor-

tante se pose relativement au mode de fixation des étiquettes ; le but à

atteindre est de rendre celles-ci inséparables des pièces qu’elles servent à

désigner.

De multiples essais ont été faits, à ce point de vue, aux galeries d’ Ana-

tomie comparée du Muséum. On avait fini par adopter le procédé suivant :

une paillette de verre portant le numéro de la pièce gravé au diamant était

placée au fond du bocal, le mêmenuméro était peint à l’extérieur de ce

dernier, et une étiquette de carton désignant la préparation était placée au

devant, sqr un petit support métallique dont une partie glissée sous le

bocal était retenue par le poids de celui-ci.

Ce procédé semble, à première vue, présenter toutes garanties. Mais, en

fait, les trépidations finissent fréquemment par déplacer peu à peu les

étiquettes qui se trouvent ainsi occuper des positions telles qu’elles ne sont

plus lisibles; en outre, des interversions d’étiquettes peuvent se faire au

cours des déplacements nécessités par les nettoyages; le numéro peint sur

le bocal peut, d’autre part, s’effacer à la longue; enfin, la paillette gravée

au diamant a souvent, dans le bocal, une position qui la rend difficile à

déchiffrer; pour toutes ces raisons, des erreurs peuvent se produire qu’il

faut un long temps pour corriger.

Onaurait pu penser à peindre ,
commed’ailleurs cela s’était fait autrefois

,

la désignation de la préparation sur le bocal mais, outre que cela constitue

un travail très long et délicat, cetif peinture peut aussi disparaître. On

aurait également pu songer à graver au diamant le numéro sur le bocal

lui-même
,

mais ce procédé expose à de très graves erreurs lorsqu’il devient

indispensable d’utiliser un bocal autrement qu’on ne l’avait fait tout

d’abord. On ne saurait, non plus, vouloir coller extérieurement une éti-

quette dont la lisibilité deviendrait à peu près nulle à la longue et que

l’humidité finirait par détacher; de plus, la forme cylindroïde de la plu-

part des bocaux est aussi un obstacle à la lisibilité des étiquettes collées.
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J’ai pensé à employer le procédé suivant : les étiquettes qui sont de

forme rectangulaire sont percées, sur leurs petits bords, de deux trous

qui se font face et dans lesquels on fixe des œillets que j’ai choisis
,

pour

les galeries d’Anatomie comparée, et afin qu’ils s’harmonisent avec la

teinte même de nos étiquettes, en cuivre émaillé gris. Par ces œillets

on fait passer, derrière l’étiquette
,

un fil de cuivre dont on fixe par torsion

les extrémités sur la face du bocal opposée à la préparation. Le fil de

cuivre qui me paraît le meilleur pour cet usage est un fil de 6/10 milli-

mètre de diamètre, émaillé noir, ce qui le rend inattaquable; ce fil se

trouve d’ailleurs très facilement partout où l’on vend des accessoires de

télégraphie sans fil. La rigidité du carton et la malléabilité du fil font que

l’étiquette reste plane et, par conséquent, lisible mêmesur un bocal cylin-

drique. Ce procédé peut s’appliquer à tous les cas; on peut, en effet, sui-

vant la position que la pièce occupe dans son contenant placer l’étiquette

soit en bas, soit au milieu, soit en haut; de toutes façons elle est insépa-

rable du bocal; il est préférable, malgré cela, de conserver la paillette

gravée.

Au Collège des Chirurgiens , à Londres, on utilise un procédé voisin de

celui que je viens d’indiquer ; l’étiquette est fixée à l’aide d’une petite

chaînette, mais l’étiquette pendante et la chainette elle-même cachent une

partie de la préparation; le mode de fixation que je propose me paraît ne

pas avoir les mêmes inconvénients.


